
t Feuilles d’annonces—Oui, murmura-t il d’une 
voix caverneuse, il a raison ; il 
faut que quelque génie infernal 
protège le marquis.

Le lendemain, le comte de 
Montgarin était levé depuis une 
heure, lorsque son valet de pied 
Jérôme se présenta devant lui

—Que me voulez-vous ? de
manda brusquement le comte, 
contrarié sans doute d'être dé
rangé.

Armand Des Grolles avait 
pris une ligure piteuse.

—Je prie monsieur le comte 
de Montgarin de m’excuser, dit- 
il, je viens priez monsieur le 
comte de bien vouloir accepter 
mon congé.

—Ah! vous voulez me quitter? 
pourquoi ?

—Ma pauvre mère vient de 
mourir au fond du pays breton 
et je n’ai que le temps de faire 
le voyage si je veux assister à 
son enterremem.

—Alors, c’est un 
que’ques jours que vous deman
dez ?

— Monsieur le comte me par
donnera, mais je ne peux plus 
rester au service de monsieur le 
comte. Je quitte Paris pour n’y 
plus revenir. J’ai là-bas mon 
petit héritage, une pâture, quel
ques champs, une maisonnette 
et un jardin. Je ne suis pas 
ambitieux, j’espère pouvoir vi
vre au pays avec la rente de 

économies à laquelle je 
joindrai le produit de mon petit 
bien.

ToihiMtaON SANS EGALE PBÏÏILLETO» Le gns lot: soo.ooomarcs,$125,000ou£25,00“ Il est si souvent d'usage d’écrire le 
commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant l'attention du public sur les pro
priétés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r qu’il ne doit pas employer d’au
tres remèdes.

* Le remède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et do toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d’habileté en composant 
une médecine (.ont les bons résultats sont 
palpables ”

HAZE Les différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le granu nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt paiement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la coniiance la plus grande. De la classe 2me 
à la ane aiutcssous de 1H>,001) numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
a a mois Lu conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
ai® ftiwi ° sorl décidera du partage de 4000 lots formant un chiflre total de 
-4b,0U0 marcs, comprenant le lot de (10.000 marcs. Le prix dans celte classe 
est comme suit : Un billet enti r d’achat direct 18 marcs-$4.50—£0.18 h.stg. 
un demi billet d achat direct, V marcs —$2.25 —SO.Ssh. stg.
Lü tirage de la 3tne classe ai va lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix

LE FILS :o:

facturier x
(ET)—

île MIAUSaURES
TEN DÉTAIL

.Vo'“ «eno»ii «le recevo r le 
jIiin bel «Assortiment 

o toiles peintes et «lorees 
pour feue<res qui ait 

• a uais etc importe eu Canada

>
DEUXIEME PARTIE.

L’INTRIGUE.« principal 111,000 >1. l’rix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18s11. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....*li.00-£l.4sh stg.
Le tirage de la unie ; lasse aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

prm, ipal 90.000 M Prix du billet 24 marcs...... $6.00-£l.4sh. stg.
Le tirage de la finie e:asse aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........$0.00—£l.4sh.stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
it0!),000, 200,001», 100.00««, 70,000 marcs etc., ri daus le cas le plus 
heureux le plus gros loi peut s'élever à 5 0,000 marcs ou $135,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement à l'adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
billot reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des la tels peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angl. terre), ou pa 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de cuinm ice d’Europe quo 
l'un peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand gém rai. Le paiement 
des numéros gagnants so fera par nolle entremise, sous,silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en t ute oonlivnce votre 
commando, aussitôt que possible au bureau général de loterie rottssignè.

VA !.. ENTIN tito Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement reçoit la liste oflicielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus ofîiciel sans charges extra.

DES RUES

et de l’Eglise 
TARA,

JACOB EMA I T.
1. iSuile\ MAGASIN PALMS DE MEUBLFS,Est-ollo morte ?—Vous pouvez être complète

ment rassurée, madame la mar
quise, tout va bien.

Un instant après leur départ, 
le marquis s’endormit. Son som
meil calme annonçait qu’il pas
serait une bonne nuit. Néan
moins il fut convenu qu’Eugène 
veillerait son père et que sa pré
sence pouvant être nécessaire, 
G-abrielle coucherait cette nuit 
encore dans sa chambre d’autre
fois.

r à scs nomtrouses pra- 
d'Ottawa et de ses en- 
tjii'il a acheté et mis 

1 les machines du vaste 
’fois en opération sur la 
iclby Lee pour la

“ Elle a souliert et langui durant des 
adnées.

“ Lca médec.ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ lit un bon jour les Amers de Houb'on, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont gue

“ Vraiment ! Vraiment !
“ Combien vous devons être reconnais

sants pour cette médecine.'’
l es NOUirranceN d'une Aille

“Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle soullrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
m> decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

Un frère qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souliert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

88 RIE RIDEAU.

N. B.—Voyez le • échantillons de 
ces toiles dans ma Vitrine.

DES CHAUSSURES tOilPAGNIii de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.i attirer l’attention du 

lit:
l’établissement est san 
omplet de ce ge 
posé d’ouvriers d

COMMANDE
6e et expé- 
délai.

f dans les Commandes
atériaux sont 
itie. Prix très 
EST SOLLICITÉE V 

nds de la acampag 
visiter cette MA NUI 
eter aill

DAZS,
Propriétaire.

r billots

t

congé desera exécuté 
plus court

le LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

Il était près de minuit lorsque 
le comte de Montgarin rentra 
chez lui. D’puis plus de deux 
heures, José Basco l’attendait, 
se promenant de long en large 
dans sa chambre avec une impa
tience fiévreuse.

—Enfin, vous voilà ! s’écria-t- 
il en accourant au-devant du 
jeune homme ; que vous est-il 
donc arrivé ? Vous n’avez pas 
l’habitude de rentrer aussi tard; 
j’étais dans une inquiétude mor
telle.

Tout en parlant, son regard 
interrogeait avidemment la phy
sionomie de Ludovic. Il n’y 
vit point, comme il s’y atten
dait, l’empreinte de la douleur.

—Eh bien, fit-il, vous ne me 
dites rien ?

—Que voulez-vous que je vous 
dise ? La marquise m’a retenu à 
dîner et j’ai passé le reste de la 
soirée à l’hôtel de Coulange. Je 
ne pouvais mieux faire. Quand 
ceux pour qui on a de l’affec
tion éorouvent un chagrin, c’est 
un devoir de le partager avec

employés.
modérés,

FAC- «tirTOUS LES JOURS-®*
A 7 Il I VR E S DC MATIN

—lo)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

i rrty est un des f^rruM-
LO rtn I lus .’i.., i•

DR A VAIS sauté eu très peu de temps.

8E Otfite ote f
et Un* imitations.

miêre ClnNite, aller......................... 82.50
JO «lo aller et retour... 4.00

Seconde ClaMNe........................................... 1*50
Voya»re complet «lescemlre par ba

teau et revenir en chemin de fer

TAITS etc. LE SEUL VINLd FER tlMiVOtlult j1 ' crr.Tvpes,

pat ion.

mes 4.50
à l'extrait

ée rox» de MtOBUB
dont remploi

donne lee mimes résultete 
que celui de

liées. uJ cutisBR A VAISBILLETS VENDUS A BORD 
FRET transposé a bas prix.

Pour plu» amples informa
tion» »’mlre»»er an bureau 

de la compagnie,
«CAI 1>Ë CA HEINE.

Dis TAPIS i Une Dame d’Ulica, N.Y.

—S’il en est ainsi, Jérôme, je 
n’ai plus rien à dire.

—François vous paiera ce qui 
Allez et bonne

Le FER
BRAVAIS^™™*»"™

dans K Quel 11 pou; vire

TTAWA.
nd assortiment, les 
;t l’s plus bas prix en l’HUILEde FOIE «ià MORUEvous est dû. lull..

chance.
Le valet de pied fit un salut 

niant et sortit de la cham
bre du comte

José avait réfléchi, et à la sui
te de ses réflexions, il s’était 
dit:

Le FERforte, Rideau, le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
;BRA VAIS1 .

vevieui il ucaibc- i
en rec’«les (ilarsiitiire 

tie to?! re ht»rie. par Jour.

LC FER ne noircit jamais 
les dents,

Un prospectus détaillé uccomjiayn-
chaque flacon.

Dépôt d»us tontes les bonnes Pharmacies.

à la | CHEVRIER
EJUGER LA 8lfl,NATURE CHEVRIER®}

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES,TAPIS D’OTTAWA.

e SCAliKS.

1RED et (Jie.

BR A VAISé —Des Grolles ne doit plus 
rester ici. Ou ne sais pas ce qui 
peut arriver.

Et en attendant que José lui 
donnât un nouveau rôle à jouer, 
Armand Des G-rolles allait re
joindre Sosthène de Perny dans 
la masure de la butte Montmar-

CA LICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés nu 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, HUE t,PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Dépôt k Qutbeo : Br Bd. MORIN A. Ou, 
PUtaidus-CàlalstM, 11*, ru SiM-Jeaa.83.

I eux.
EXPOSITION de PARIS 1878

HORS CONCOURS—Un chagrin ! Que voulez- 
vous dire ?

—Le marquis a fait une épou
vantable chute de cheval.

—Est-ii blessé ?
—Est-il nécessaire que vons 

me le demandiez? Vous savez 
bien, de Kogas, ce que c’est 
qu’un cheval emporté.

—Ainsi, la vie du marquis 
est en danger ?

—Non, heureusement ! Il n’a 
aucune blessure gr 
état n’inspire plus d’inquiétude.

—Ah ! fit Basco d’une voix 
étrange.

La figure de l’aventurier se 
trouvait dans l’ombre, ce qui 
empêcha Ludovic de voir l’hor
rible grimace qu’il faisait.

—Il paraît, continua le jeune 
homme, que le marquis devait 
être tué sur le coup. Après le 
danger qu’il a couru à Emme
ries e t l’année dernière, lors
qu'un misérable braconnier a 
tentéde l’assassiner,il est évident 
que Dieu le protège !

Les yeux de José Basco lan
çaient de fauves éclairs.

—C’est égal, dit-il d’une voix 
sombre, le marquis de Coulange 
n’a pas de chance.

—Mais je trouve que dans ces 
circonstances il en a beaucoup, 
répliqua le comte de Montga
rin.

José Basco eut le haussement 
d’épaules qui lui était familier, 
Ludovic continua.

—Des soins immédiats ont été 
donnés à M. de Coulange par 
deux médecins qu’on a appelés 
près de lui, dont l‘un le célèbre 
docteur (Tendron est un ami in
time de la famille. M. Grandron 
nous a tous rassurés en disant à 
la marquise qu’il était certain 
que la chute du marquis n’au 
rait aucune suite fâcheuse.

—Maintenant, de Kogas, je me 
très-fatigué et je vous de

mande la permission d’aller me 
mettre au lit. Bonsoir, à de
main !

Sur ces mots, le comte de 
Montgarin quitta José Basco.

Le Portugais resta un instant 
immobile, sombre, la tête bais
sée. Soudain, son front se re
dressa. un éclair de rage sourde 

d sillonna son regard et il porta 
, furieusement son poing en avant 

e somme s'il menaçait un être in
visible.

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa- 

v rôe avec l’approoa- 
tion des professeurs 

MX de l’K Ole de Méde- 
jVjXv cine pi de Chirur» 
EWtAtrie de Montréal.

Guérison
de I*
Par la POUIabb du

ASTHME
tre. DGléry>1

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & C*-
M. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

XISENEGAL, ZiS
al

né
ne de l’üniversitl 

Collège VictœUNE ANCIENNE CONNAISSANCEEPRKNEUK jf/ri».

'ES FUNEBRES La troisième nuit, G-abrielle 
avait couché dans sa chambre, 

Rousselet L’état du mar
quis n’inspirant plus aucune in
quiétude, elle avait pu s’éloi
gner de l’hôtel de Coulange. 
D’ailleurs, il fallait absolument 
qu’elle se trouvait chez elle pour 
recevoir Morlot.

Elle s’était levée de bonne 
heure et dès que neuf heures 
eurent sonné au pensionnat des 
Oiseaux, ell*> commença à at
tendre avec une certaine impa- 

Oommc le temps lui

CHEMIN DE FER Le sirop des en* 
fanta est supôriemmmmiila CANADA A1"* vr à toutes les 
rations calma 
offertes aux 

_ pour conserver la santé de 
; il peut être donné avec la plu* 
confiance aux enfants dans les cat 

vanta : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Qodkkrb et 
n'en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

» DES RUES Yrue MAGASIN D’HABITS1 Dalliousip.
T A WA.

de famille 1 
enfantsave et son LA

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ gVOIE LA plus COURTEi.
IL OLAClfiltE 
irver les corps en

ENTRE

TOUTES SORTES s CHAPEAUXCHAPEAUX OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les poiuts à l’est.est dos p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

D’AUTOMNE . 25 Cta, LA BOUTEILLE,
Seal propriétaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Monti

PRIXj CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les .To urs

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les traîna du chemin do fer 
Delaware et liudsoq, dont les lignes s’f-tondent 
jusqu’aux Provinces maritimes. et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

ZâBERRY- Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

prix très réduits.%
ta1PR3.VOlH.Vr A BON MARCHE.tience

semblait long, il lui semblait 
qu’une heure avait la durée 
d’une annnée. Elle allait et ve
nait d’une chambre à l’autre, 
marchant à grand pas, regardait 
constamment sa pendule, dont 
les aiguilles restaient immobi
les, et de temps à autre se met
tait à une fenêtre ouverte pour 
plonger son regard dans la rue.

Enfin, un peu avant midi,elle 
entendit sur le pavé le roule
ment d’une voiture. Peut-être 
allait-elle encore avoir déception. 
Elle courut à la fenêtre et regar
da dans la rue. Elle vit un fia- 

laquelle il y avait deux 
grosses malles.

—Ce n’est pas lui, pensa-t-

UR. COURTIER

A

mission

J. 1$. ahiajl,
NOTEE ASSORTIMENT DEFOURRURES PEINTRE,

DÉCORATEUR,CHEMISES
f S de toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.

Ses Prix sont des plus Populaires,

TAPISSIER
ht VITRIER,Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Kobe» pour voilure». Capots, 

Manteaux, Manchon», 
Casques, etc., cher.

Janvier 1884, les trains oir- 
suit-

Arï‘i?$5 
8.20

A partir du 2 
culeront comme
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.ni.
4.50 p.m.

e et commissaire-priseur Mom trial. Marchand dk 

Y,‘ PEINTURE
VARIETE PRESQU’INKINIE 1)E

tUE SPARKS i
V Hotel Hiisseh.)
TA WA.

COLS,
ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

Arr. A Ottawa. 
12.20 |».in.

Montréal.»!îIT’IH. L. COTE 4.30
Tous les convois à passagers se rendent direo 

(ornent à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-YorK viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

a., arrivant à Montréal à 8.25 du

8.00

OTTAWA128, Rue Rideau
M. Arial se charge de toute 

, ommande dans sa ligne d’af- 
i xires ; il surveille lui-même 
I ou tes les opérations de sa bou 
i ique, et ses prix sont raisonna 
Lies.

277, RIE WELLlaGT %
C. Gragné et Cisi3 ferronneries à bon mar 

allez chez

LL & CCZNElt
îagasin de ce genre 
1850, à l'enseigne d

cie sur il la5 mars. 1883

NOUVEAU MAGASIN
elle. Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
nsant de leurs commandes

e la Cependant, la voiture s’arrêta 
devant la maison meublée. La 
portière s’ouvrit et un homme 
mit pied à terre. Aussitôt, Ga- 
bnelle poussa un cri de joie en 
reconnaissant Morlot. Elle bon
dit hors de la chambre et se 
précipita dans l'escalier. Mais 
déjà la maîtresse du garni était 
près de Morlot et lui disait :

—Vous êtes le monsieur que 
madame Louise attend, le gar
çon va aider le cocher à mon
ter vos malles dans votre cham
bre.

4.30 p.m. 
matin.PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DE C CRA 1L UN 
No. 208, Bue DALH0CS1E, Ottawa

TARBIliRE,

coin 'ie h rus Dulteik
RES. OTTAWA,
P.Q.
CDOUGALL & CUZNER,

CHEMIN ÜE PREMIERE CLASSE
—CTI 17 mars 1883 laET RAILS NEUFS EN ACIER

LeBpasaag.rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a Montréal où leur 
bagage est transféré sans irais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-
Les billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billots, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so: 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

~ ’ LINSLEY

OUVLLLE

Boutique § BarbierPoudres de Condition d'Alexander TEND PAR

m) GEO. I’llIT.HKRT«OÜI.E» VOI'Il le» BOOJW81
ET AUTRES jc’roprié’baireMZINA jpelUc CtH-AVHIjJ ÎKlMillNES CELEBRESsens

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouv

et HOttrOUKK
Rue Sussexf

FTAWA.
E NOEL ET 
OU JOUR DE L'AN 
plet de Bagues,. 
les d’oreilles. M 
et en argent

T I É PRIX
irdre sous le plus cour:
!8 prix modérés. y
célèbre montre Wait^»

"JBZrKTA,
HirVARIETT ) • AI L,

POUR LKS xVos. 32 et 34 RUE YORK
OTTAWA.

D. U.
Gerantnti.

de la cam- 
rendre une

A. G. PEDEN,
Agent gén. des p« agers. 

Ottawa, 22 août . . i
Agent a Ottawa :—C. STKATTOX. 

•Joins des rues Dalhousic et Sainl-PalrxcK
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter aill

GEO. PHILBEBT,
208, RUE JDALHOU8IE.

Il fér 1884

J’ai l’honneur d’annoncer au public d’Ot
tawa en général que je viens d’ouvrir 
nouvelle boutique de barbier à l’adresse ci- 
haut mentionnée. Toute en remerciant mes 
nombreuses pratiques d’autrefois je m’tm- 
preise de solliciter de nouveau leur patro
nage leur assurant d avai.ee que je ferai 
tout en mon pouvoir pour leur don 
pleine et entière satisfactio 
passé. Je donne une attention toute p 
'•ullère à la coupe de cheveux des enfai .

FELIX GRAVEL, 32 et Rue York.
2 oct

VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

ON DEMANDEAA tu v aux»

Gabrielle arriva. Sans lui en 
demander la permission, Morlot 
l’embrassa sur les deux joues 
deux fois de suite, et lui dit en 
souriant.

Uu monsieur parlant T anglais dufir* 
avoir une pension dans une famille respec
table française, oit l’on parle le français 
presqu’ exclusivement. Cet 
apprendre àpailer le français et enseignera 
l’anglais si on le césire. Adressez donnant 
les conditions “G. A T.” bureau du

—Faites l’eewai ae ta VALfc 
ICI A. C’est la meilleure pour 
made contre la chute de- 
cheveux et la Calvitie. Kn 
voûte chez C. O. HACIE1&, 
Fluiriuaeieii, rue Niuwf

homme désire commeT. ALEXANDER
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Qneen, ouest.

Canada.
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X iLE CANADA, 9 Oct. 1884

Opéré des Cures r 
MERVEILLEUSES Iflllf (jttfli

DE» " A
Maladies des Rogno.is

ET {
Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit ft la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse lo système des hu

mours viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdoF, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
Zm-CECl EST 111 E y DÉMONTRÉ-9®,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AI SSI LE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont été 
de temps

LA CO

et donnant nu

DES MILLIERS 
les plus graves do 

lagés et, •en peu
RADICALEMENT GI ERIS.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède on poudre par la malle.
rdson A Cie., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells. Rlcha
Envoyez

*8

KIDNEY-WORT

KIDNEY1 WORT


